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Cent quarante gendarmes et po-
liciers ont été sélectionnés par le 
haut commandement de la force 
publique pour renforcer les effec-
tifs de l’Unité de police constituée 
(UPC), dans le cadre de la Mission 
multidimensionnelle intégrée des 
Nations unies pour la stabilisation 
en Centrafrique (Minusca).
Ce contingent qui constitue la 
4ème vague de Congolais depuis 
2014 sera déployé pour une an-
née dans la ville de Bambari, en 
remplacement de leurs frères 
d’armes arrivés en fin de mission 
dans ce pays. Peu avant leur dé-
part prévu le 19 septembre, le 
ministre de la Défense, Charles 
Richard Mondjo, les a exhortés 
mercredi à observer la disci-
pline et le respect des droits de 
l’homme et du droit international 
humanitaire.                         Page 5

En séjour de travail à Rabat au Maroc, 
le ministre des Affaires étrangères, de la 
coopération et des Congolais de l’étran-
ger, Jean-Claude Gakosso et son homo-
logue Nasser Bourita se sont engagés, le 
13 septembre, à redynamiser la coopéra-
tion entre les deux pays.
Plusieurs engagements ont ainsi été pris, 

par les deux ministres, en vue de traduire 
dans les faits cette volonté commune de 
relancer les relations bilatérales en hiber-
nation depuis quelque temps. 
L’envoi d’un ambassadeur avec rési-
dence à Brazzaville, la tenue prochaine 
de la réunion de la grande commission 
mixte entre les deux pays et la forma-
tion des cadres congolais à l’Académie 
marocaine des études diplomatiques 
font partie de ces engagements. 
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Démarrés en février 2016, les travaux de 
l’Université Denis-Sassou-N’Guesso que 
d’aucuns prévoyaient l’ouverture pour l’an-
née académique 2017-2018 sont encore loin 
d’être terminés. A l’occasion d’une visite du 
site effectuée hier par le Premier ministre, 
Clément Mouamba, en compagnie de 
quelques membres de son gouvernement, 
il a été révélé que beaucoup reste encore 

à faire, au regard du niveau d’exécution du 
chantier évalué à environ 27%.
« Nous allons réévaluer tout cela pour que 
nous agissons au plus vite afin de pré-
server les acquis. Beaucoup de bâtiments 
ne sont pas encore achevés », a déclaré le 
Premier ministre optimiste pour la pour-
suite des travaux jadis arrêtés en raison des 
contraintes budgétaires.                     Page 3

AGRO-INDUSTRIE

Une production 
de sucre en 
perspective 
dans le district 

de Ngo
La société Avant agricole du 
Congo, filiale du groupe Front-
line development partners, a 
signé un contrat de bail avec 
les représentants du gouver-
nement congolais en vue d’ins-
taller des activités de produc-
tion et de transformation de la 
canne à sucre au village Akoui, 
dans le district de Ngo, dépar-
tement des Plateaux.
Ces originaires des Emirats 
arabes unis entendent occu-
per 19 000 hectares de surface 
sur lesquels ils envisagent éga-
lement de produire de l’ara-
chide. « Nous nous préparons 
à recevoir une autre sucre-
rie », a estimé le ministre de 
l’Agriculture, Henri Djombo, 
qui voit dans ce projet une op-
portunité de diversification de 
l’économie congolaise.
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CHAMPIONNAT D’ÉLITE DIRECT

AC Léopards assuré de remporter  
le titre national                                 Page 7

PAIX ET SÉCURITÉ EN RCA

140 gendarmes et policiers 
congolais pour renforcer la Minusca

DIPLOMATIE

Bientôt une ambassade 
du Maroc à Brazzaville

Les deux ministres paraphant le mémorandum d’entente (DR)

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

Les travaux de l’université de Kintélé 
encore loin d’être achevés

Une vue d’un bâtiment victime des actes de pillage / crédit photo Adiac

:  Le général Paul Victor Moigny transmettant l’autorité au commandant de l’UPC
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U.P.A.D.S.
Alors que la majorité présidentielle, qui est sortie 

renforcée des dernières élections générales, 
s’apprête à renouveler ses instances dirigeantes 

afin de mieux accompagner la politique de réforme 
assignée par le président de la République à la nouvelle 
équipe ministérielle, l’on ne saurait dire que l’opposition 
a pris, quant à elle, la juste mesure du rôle qu’elle peut 
et doit jouer dans la page d’Histoire qui s’écrira au cours 
des années à venir. Plus divisée que jamais, elle n’a 
toujours pas constitué le front cohérent et organisé qui 
lui permettrait de faire entendre ses idées et ses projets 
sur la place publique aussi bien que dans l’enceinte 
parlementaire.

Cette carence est d’autant plus regrettable que la Constitution 
adoptée par référendum il y a près de deux ans lui donne une 
occasion unique de s’organiser puisqu’elle confère un statut 
officiel à sa formation la plus représentative. L’U.P.A.D.S., qui 
détint le pouvoir lorsque l’ancien président Pascal Lissouba 
fut élu à la tête de l’Etat au sortir de la Conférence nationale 
souveraine de 1991 et qui a obtenu il y a deux mois le plus 
grand nombre de sièges à l’Assemblée nationale à l’issue des 
deux tours des élections législatives, est bien évidemment la 
première concernée par cette question.

Ou bien, en effet, elle met tout en œuvre pour fédérer 
les nombreux partis et formations qui se réclament de 
l’opposition, ou bien elle s’avère incapable de concilier les 
intérêts de ces entités politiques. Dans le premier cas elle 
se fera à coup sûr entendre par l’opinion publique mais 
également par le pouvoir exécutif qui devra tenir compte 
de ses propositions et dans le second cas elle n’aura aucune 
influence sur le devenir de notre pays faute de pouvoir 
affirmer sa représentativité sur la scène publique. Autant 
dire que l’enjeu est vital pour elle, mais aussi important pour 
le système démocratique que le Congo vient tout juste de 
moderniser.

Dans la passe difficile que nous traversons, la constitution 
d’une opposition solide et donc capable de se faire entendre 
sur la place publique rendrait un grand service aux Congolais. 
Elle nourrirait, en effet, le débat plus que jamais nécessaire sur 
les progrès que le Congo doit accomplir dans sa gouvernance 
publique s’il veut réellement franchir les obstacles qui se 
dressent sur sa route.  

 Les Dépêches de Brazzaville

La nouvelle chambre haute du Parlement a tenu, le 13 sep-
tembre à Brazzaville, sous la direction de son président, 
Pierre Ngolo, sa première séance plénière consacrée à la 
mise en place de la commission ad hoc chargée de la relec-
ture des règlements intérieur et financier.  
Composée de vingt-cinq membres, cette commission ad 
hoc est dirigée par Daniel Abibi. Pendant cinq jours, celle-
ci travaillera d’arrache-pied pour rédiger les nouveaux rè-
glements intérieur et financier du Sénat. Deux documents 
juridiques qui vont régir le fonctionnement de cette insti-
tution parlementaire pendant sa troisième législature.

Ladite commission ad hoc est subdivisée en deux 
sous-commissions. La première, placée sous la direction 
d’Alphonse Gondzia, se chargera de la relecture et/ou de 
la rédaction du règlement intérieur. La seconde sous-com-
mission présidée par Jean-Marie Epouma Andzimba, 
quant à elle, s’occupera spécifiquement de la rédaction du 
règlement financier de la nouvelle chambre haute.
Rappelons que cette séance plénière s’est tenue un jour 
après la session inaugurale de la nouvelle législature au 
cours de laquelle Pierre Ngolo a été élu à la tête du Sénat.

Firmin Oyé

Elu président de la chambre 
haute du parlement le 12 
septembre par ses pairs, Pierre 
Ngolo a evoqué, dans son 
allocution, le contexte particulier 
de la mandature qui commence 
marqué par une crise 
économique et financière 
mondiale aiguë.    

« Cette crise n’est ni une fiction du 
pouvoir en place, ni une spécificité 
de notre pays », a-t-il dit. Il a, de ce fait, 
appelé les sénateurs à constater que la 
crise touche également les pays voisins. 
« Au- delà de notre sous-région, la 
vie des pays ayant pour principale 
ressource le pétrole n’ ait guère une 
paisible existence », a-t-il ajouté.
Par ailleurs, le président du Sénat a rap-
pelé aux sénateurs que la bonne intério-
risation des contraintes de la conjoncture 
est une conditionnalité de l’accomplisse-
ment efficace du mandat de la nouvelle 
chambre haute. À cet effet, a-t-il indiqué, 
priorité devra être donnée au Congo, 
notre patrimoine commun, en proie à 
des difficultés réelles mais déterminé à 
trouver des moyens sûrs de sortie de la 
zone de turbulence.
« Nos délibérations, nos initiatives 
de suivi de l’action gouvernementale 
ainsi que celles liées à l’exercice par 
le Sénat du rôle de modérateur et de 
conseil de la nation n’auront de sens 
véritable que dans la mesure d’une 
bonne prise en compte des attentes 
des citoyens. Vivons avec les citoyens, 
partageons les peines contextuelles, 
prenons notre place dans l’effort na-
tional impulsé par le gouvernement 
pour venir à bout d’une crise qui 

n’est pas une fatalité ». En outre, le 
président du Sénat a souligné qu’il est 
indécent pour les acteurs politiques d’en 
faire une exploitation politicienne qui ne 
contribue qu’à dévoiler leur peu de sou-
cis pour les citoyens congolais. 
« En démocratie, pouvoir et opposi-
tion militent tous pour le développe-
ment du pays, le mieux-être des ci-
toyens et que seules les approches et 
les méthodes les opposent », a-t-il fait 
savoir.
Il a aussi invité les sénateurs à porter 
leur regard sur ce qui se fait tout en veil-
lant à ce que le pays et l’intérêt général 
soient toujours au centre des entreprises 
gouvernementales. « Le contrôle systé-
matique, rigoureux et sans complai-
sance, voilà la première arme dont 
nous devons faire bon usage afin de 
bien nous situer dans la quête de l’ef-
ficacité, de la vertu et de la justice so-
ciale », a-t-il souligné.
Enfin, le Sénat, loin d’être un instrument 
de discorde, doit plutôt travailler avec 
sagesse pour concilier les citoyens afin 

d’atteindre le consensus. « Il doit réflé-
chir, bien réfléchir, en vue des propo-
sitions qui infléchissent le cours de 
l’histoire », a-t-il fait remarquer.
 
Qui est Pierre Ngolo

Réélu premier secrétaire de l’Assemblée 
nationale pour la douzième législature, 
député d’Ongogni pour la onzième légis-
lature et de Ouenzé 1 à Brazzaville, pour 
la douzième législature, Pierre Ngolo 
est né le 27 juin 1954 à Etoro (Gambo-
ma) dans le département des Plateaux. 
Il gère l’administration de la chambre 
basse du parlement depuis 1998.
Arrivé à la faveur du Forum national 
pour la paix et la reconstruction du 
Congo la même année, il s’est fait élire au 
bureau du Conseil national de transition 
(CNT) au poste de premier secrétaire.
Conformément au règlement intérieur 
et à l’organisation de la diplomatie par-
lementaire, Pierre Ngolo a eu la charge 
non seulement de superviser l’adminis-
tration du parlement congolais mais aus-
si de l’Union des parlementaires africains 
(UPA).
Au sein de cette institution, il a occupé 
respectivement les postes de président 
délégué et de rapporteur au sein du bu-
reau exécutif, poste qu’il occupe depuis 
la 27ème conférence de l’UPA qui s’est 
tenue à Alger du 27 novembre au 2 dé-
cembre 2004.
Dans la même lancée, il a été président 
par intérim  de la commission interpar-
lementaire de la CEMAC. Depuis juillet 
2011, il est secrétaire général du Parti 
congolais du travail au terme du 6ème 
congrès extraordinaire. Il a assuré, en 
même temps, les fonctions de président 
par intérim de la majorité présidentielle.

Jean Jacques Koubemba

SÉNAT 

Pierre Ngolo évoque le contexte 
particulier de sa mandature

Mise en place d’une commission ad hoc chargée de 
rédiger les documents fondamentaux 

Pierre Ngolo (Adiac)
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En séjour de travail à Rabat au 
Maroc, le ministre des Affaires 
étrangères, de la coopération et 
des Congolais de l’étranger, 
Jean-Claude Gakosso, et son 
homologue Nasser Bourita se 
sont engagés, le 13 septembre, à 
redynamiser la coopération 
entre les deux pays.  

Plusieurs engagements ont ainsi 
été pris par les deux ministres 
en vue de traduire dans les faits 
cette volonté commune de re-
lancer des relations bilatérales 
ensommeillées depuis quelques 
temps. Entre autres, le ministre 
marocain des Affaires étrangères 
et de la coopération internatio-
nale a indiqué que son pays  en-
verra, dans les prochains jours, 
un ambassadeur extraordinaire 
et plénipotentiaire avec résidence 
à Brazzaville. Les deux ministres 
ont également signé un mémo-
randum d’entente à travers lequel 
ils s’ engagent à prendre des dis-
positions pour que les diplomates 
congolais soient formés prochai-
nement à l’Académie marocaine 
des études diplomatiques.
« Si l’arsenal juridique pro-
pice aux investissements est 
déjà assez solide, force est de 
constater que la mise en œuvre 

des conclusions des deux ses-
sions des commissions mixtes 
demeure timide dans la plu-
part des secteurs et ce, malgré 
les nombreux atouts dont dis-
posent nos deux pays dans plu-
sieurs domaines », soulignait 
Jean-Claude Gakosso.
Et de fait, ils ont convenu de la te-
nue de la 3e session de la grande 
commission mixte entre les deux 
pays à Brazzaville, à une date qu’il 
reste encore à fixer. Et se sont 
également accordés sur la tenue 
prochaine au Maroc du forum 
économique Congo-Maroc.

La coopération entre le Congo 
et le Maroc est régie par l’accord 
général de coopération signé 
le 18 septembre 1996. Depuis, 
plusieurs projets conjoints ont 
été annoncés, notamment sous 
l’impulsion du président Denis 
Sassou N’Guesso. Par exemple, 
ceux relatifs à la lutte contre la 
falsification des médicaments et 
au Fonds bleu pour le Bassin du 
Congo, ayant bénéficié d’un sou-
tien du royaume chérifien qui en 
étudie actuellement les méca-
nismes de financement.

 La Rédaction 

Elle a fait cette annonce à l’issue d’un entretien avec le ministre de la 
Recherche scientifique et de l’innovation technologique Martin Parfait 
Aimé Coussoud Mavoungou. « C’était une visite de courtoisie pour re-
nouveler la collaboration entre la FAO et ce ministère. Nous sommes 
un partenaire de cette institution avec laquelle nous collaborons de-
puis 1988 », a-t-elle déclaré.
La représentante de la FAO au Congo a, en outre, souligné l’importance 
de la recherche dans le développement économique d’un Etat.
« On ne peut pas développer un pays sans la recherche. Pour le do-
maine qui nous concerne, celui de l’agriculture, la recherche est es-
sentielle si l’on veut développer ce secteur et faire en sorte qu’il contri-
bue valablement à l’économie du pays », a-t-elle soutenu.
Dans le cadre de la coopération entre les deux parties, la FAO a ac-
compagné le gouvernement congolais dans l’élaboration d’un schéma 
directeur pour la recherche scientifique.
Elle travaille actuellement avec le gouvernement sur la mise en place 
d’un plan national de production des semences (bonnes ou certifiées) 
qui constituent une matière rare au Congo, selon Suze Percy De Filip-
pini. «Toute la volonté politique est là pour que ce secteur se développe. 
Je pense que nous devons nous donner la main, les partenaires du 
système des Nations unies sont là, comme la FAO, les ministères de 
la Recherche scientifique, de l’Agriculture, de l’Economie forestière, 
des Enseignements technique et supérieur, ainsi que l’université », a 
conclu la représentante de la FAO.    

 Christian Brice Elion

Les deux personnalités lors de l’audience (photo Adiac) 

RECHERCHE SCIENTIFIQUE

La FAO réitère son appui à 
la République du Congo
L’Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) 
entend poursuivre sa coopération avec le Congo dans le domaine de la 
recherche scientifique, a-t-on appris le 14 septembre à Brazzaville, de la 
représentante de cette institution onusienne, Suze Percy De Filippini.

Le Premier ministre, Clément 
Mouamba, qui a visité le chantier 
le 14 septembre en compagnie 
de plusieurs membres du 
gouvernement, a indiqué que 
beaucoup reste encore à faire.   

Officiellement lancés, le 19 février 
2016, par le président de la Répu-
blique, Denis Sassou N’Guesso, 
les travaux confiés à l’entreprise 
Unicon Congo sont exécutés à 
environ 27%. Ceci après plu-
sieurs mois d’arrêt pour, sans nul 
doute, des raisons financières. 
« Nous allons en partant réé-
valuer tout cela pour que nous 
agissons au plus vite pour pré-
server déjà l’acquis. Vous avez 
vu beaucoup de bâtiments qui 
ne sont pas encore achevés, si 
nous sommes à une évaluation 
de 25 à 27%, cela signifie qu’il 
y a encore beaucoup à faire. 
Pendant que nous faisons cette 
visite, il y a près de 1500 ou-
vriers, ce qui signifie que le 

travail a repris », s’est réjoui le 
Premier ministre, chef du gouver-
nement.
Clément Mouamba et sa délé-
gation se sont, en effet, rendu 
compte des érosions qui me-

UNIVERSITÉ DENIS- SASSOU- N’GUESSO DE KINTÉLÉ

Le niveau d’exécution des travaux évalué à environ 27%

nacent le terrain de 350 hectares 
pour 37 bâtiments attendus. 
« C’est un sentiment de satis-
faction, mais en même temps 
de responsabilité puisqu’il 
nous a été dit, que compte tenu 
de la configuration du site, 
nous avons des grands risques 
d’érosions, il va falloir parer 
au plus pressé. Ceci en préser-
vant notamment les lieux par 
un traitement rapide, urgent et 
conséquent de ces érosions », a 
poursuivi le Premier ministre.

Accueillir certains établis-

sements de Marien-Ngouabi 

dès la prochaine rentrée ?

Selon lui, l’Université Denis- Sas-

sou- N’Guesso (UDSN) pourrait 
accueillir, dès la prochaine ren-
trée académique, les étudiants 
et enseignants de certaines fa-
cultés  de Marien-Ngouabi. Ce 
qui permettra d’ouvrir quelques 
modules d’ici à octobre. Ainsi, le 
chef du gouvernement envisage 
de réévaluer la question avec 
le ministre Bruno Jean Richard 
Itoua en charge de l’Enseigne-
ment supérieur. « Il était effecti-
vement question d’importer ici 
les écoles existantes au niveau 
de l’Université Marien-Ngoua-
bi. Après la visite du chantier, 
nous verrons bien si nous pou-
vons déplacer quelques écoles 
avec leurs enseignants et étu-

diants tout en leur apportant 
des commodités. Mais tout cela 
en deux mois, ce n’est peut-être 
pas aussi facile. Sinon, l’option 
serait d’ouvrir quelques écoles 
afin de faire vivre ce site sur-
tout que nous avons des loge-
ments acquis mais personne 
ne les occupe », a-t- il expliqué.
Insistant sur la protection des 
infrastructures construites ou en 
construction, Clément Mouamba 
a rappelé que la philosophie du 
prochain budget était : une très 
grosse dépense pour préserver 
l’acquis des routes, aéroports, 
ponts...

L’UDSN victime  

d’ actes de pillage

Si les bâtiments et autres struc-
tures sont encore à construire, le 
village olympique qui a accueilli 
les athlètes lors des 11es Jeux afri-
cains de 2015 servira d’office de 
campus universitaire. Mais, une 
seule chose est vraie, des actes 
de pillage sont observés sur le 
site en dépit de la présence des 
éléments de la force publique. En 
effet, des postes téléviseurs, cli-
matiseurs, matelas et portes ont 
été emportés.
Rappelons que la durée des tra-
vaux de construction de l’ UDSN 
est de 36 mois, soit 3 ans, pour un 
coût prévisionnel de 241 milliards 
647 millions 529 mille 724 FCFA.

Parfait Wilfried Douniama

DIPLOMATIE

Bientôt une ambassade du Maroc à Brazzaville

Les deux ministres paraphant le mémorandum d’entente (DR) 

Les membres du gouvernement et l’entrepreneur ; crédit photo Adiac 
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Dans le cadre de la campagne de lutte contre le travail 
dissimulé qui sera organisée du 1er  octobre au 31 
décembre 2017 sur toute l’étendue du territoire natio-
nal,  le  Directeur Général de la Caisse Nationale de 
Sécurité Sociale (CNSS) demande aux employeurs 
non déclarés, exerçant les activités ci- dessous dési-
gnées, de bien vouloir procéder à la déclaration de leur 
activité, à l’immatriculation de leurs salariés et au paie-
ment des cotisations sociales y afférentes, auprès des 
guichets de la CNSS, au plus tard le 30 septembre 2017. 

Il s’agit de :
•Commerce ;
•Microfinance ;
•Ecoles privées, bureautique et cyber café ;
•Boulangeries et pâtisseries ;
•Cabinets médicaux, cliniques et laboratoires ;
•Cabinets d’avocats, d’huissiers, de notaires  et d’ar-
chitectes;
•Compagnies d’assurance ;
•Garages ;
•Pharmacies ;

•Hôtels, auberges, restaurants, bars, boites de nuit ;
•Salons de couture, de coiffure et  Instituts de beauté ;
•Organes de presse, librairies et papeteries ;
•Agences de voyages, tourisme et bureaux de change ;
•Agences immobilières ;
•Auto- écoles ;
•Sociétés de transport et de location automobile ;
•Sociétés de gardiennage ;
•Ateliers de menuiserie, plomberie et de soudure ;

Cette liste n’est pas limitative. 

Passé ce délai, des dispositions seront prises pour un 
recouvrement forcé des cotisations sociales.

CAISSE  NATIONALE SECURITE  SOCIALE

COMMUNIQUÉ DE PRESSE
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Le ministre de la Défense nationale, le général Charles Richard 
Mondjo, a présidé le 13 septembre la cérémonie de projection de 
l’Unité de police constituée (UPC), destinée à servir au sein de la 
Mission multidimensionnelle intégrée des Nations unies pour la 
stabilisation en Centrafrique (Minusca)  

Ils sont au total 140 person-
nels de la force publique, dont 
70 gendarmes et 70 policiers 
qui vont intégrer, la semaine 
prochaine, la mission onu-
sienne en République cen-
trafricaine. Dans le lot, on 
compte onze officiers, vingt-
sept sous-officiers supérieurs 
et 102 sous-officiers subal-
ternes pour 17 personnels fé-
minins. Avant d’être déployée 
dans la ville de Bambari où 
elle passera une année, la 4e 
UPC qui va relever celle se 
trouvant dans ce pays frère, 
a bénéficié de quatre mois et 
demi de formation avec l’appui 
des experts des Nations unies. 
Ainsi, les soldats congolais ont 
suivi cinq modules à savoir : 
sensibilisation aux opérations 
de maintien de la paix ; pla-
nification, commandement et 
gestion de mission ; maintien 
et rétablissement de l’ordre 
public ; sécurité en mission et 
instruction tactique ; forma-
tion technique et logistique.

 « Le stage a véritablement 
permis de renforcer les capa-
cités d’action de la future UPC 
avec des moyens d’emploi or-
ganiques dans une situation 
susceptible de se développer 
en allant d’un simple service 
de routine à une situation 
explosive de haute intensité, 
caractéristique de l’environ-
nement sécuritaire volatile 
de Bambari », a expliqué le 
directeur de l’organisation et 
de l’emploi de la Gendarmerie 
nationale, le colonel François 
Koud, insistant sur les notions 
d’éthique et de déontologie de-
vant caractériser cette troupe.
S’adressant aux commis, le mi-
nistre de la Défense nationale 
a rappelé les raisons qui ont 
conduit le Congo à déployer 
ses forces en Centrafrique. 
Selon Charles Richard Mond-
jo, le principe de tolérance 
zéro reste en vigueur dans le 
cadre du respect des droits 
de l’Homme et du Droit inter-
national humanitaire (DIH), 

ainsi que dans le respect des 
règlements et des lois. « Vous 
devez rester attachés au sens 
élevé de l’éthique, dont vous 
avez toujours fait montre à 
d’autres occasions. Soyez le 
meilleur exemple du soldat 
congolais tant du point de vue 
du professionnalisme que du 
comportement général, tout 
en faisant preuve de qualités 
supérieures qui ont toujours 
prévalu au sein de notre force 
publique », a-t-il exhorté.
Les autorités en charge de la 
Minusca avaient, a-t-il rappelé, 

en leur temps pu apprécier ce 
professionnalisme. C’est ain-
si qu’il a invité les policiers et 
gendarmes de l’UPC à faire 
de leur présence en Centra-
frique la meilleure illustration 
de l’engagement humanitaire 
du Congo par leurs capacités 
à s’intégrer et à s’adapter à 
toutes les situations avec ce 
que cela suppose comme ser-
vitudes diverses. « Les der-
niers évènements en RCA, lar-
gement relatés par la presse 
nous ont fortement ébranlés. 
Ils ont également ébranlé la 

nation congolaise, ainsi que  
les Congolais qui croient en 
leur force publique. Je vous 
exhorte donc à rester attachés 
aux valeurs que promeut 
notre pays, de faire preuve de 
discipline et de rigueur dans 
l’exercice de votre mission. 
C’est tout ce que nous vous 
demandons », a conclu le mi-
nistre devant le haut comman-
dement de la force publique.
Rappelons que l’UPC 2017 est 
conduite par le commandant 
Edgard Tsono.

Parfait Wilfried Douniama

PAIX ET SÉCURITÉ EN RCA

Plus de 100 nouveaux soldats congolais déployés à Bambari 

Une vue des soldats à déployer ; crédit photo Adiac

Filiale du groupe émirati 
Frontline development 
parteners, la société Avant 
agricole du Congo entend 
investir près de 40 milliards de 
francs CFA dans la production de 
la canne à sucre. Son directeur 
général, Austin Sequeira a signé 
le 14 septembre à Brazzaville un 
contrat de bail emphytéotique 
d’une durée de 50 ans avec le 
gouvernement congolais, 
représenté par les ministres en 
charge de l’Agriculture Henri 
Djombo et des Affaires foncières 
Pierre Mabiala.  

Ce contrat donne à cette so-
ciété qui réalisera la culture 
et la transformation de la 
canne à sucre le droit d’occu-
per 19.000 hectares au village 
Akoui, situé dans le district 
de Ngo dans le département 
des Plateaux. Il est égale-
ment prévu de la culture de 
l’arachide et la création de 
quelque 4000 emplois directs.
« Nous allons créer les condi-
tions de recevabilité de cet 
investissement. Il s’agira 
pour nous de recevoir l’in-
vestisseur et de mettre à sa 
disposition la surface sollici-
tée. Nous avons intérêt parce 
que ce projet va booster notre 
économie en difficulté », a dé-
claré le ministre des Affaires 

foncières et du domaine pu-
blic Pierre Mabiala qui a cosi-
gné ce contrat de bail avec le 
ministre d’Etat en charge de 
l’Agriculture, de la pêche et 
de l’élevage Henri Djombo.
Engagé dans la diversification 
de son économie, le Congo 
multiplie depuis un certain 
temps les voies et moyens 
en vue de développer l’agri-
culture et d’en faire l’un des 
secteurs moteurs de la crois-
sance économique nationale.
« Nous nous préparons à re-
cevoir une autre sucrerie. 
En effet, en venant investir 
chez nous, vous avez accep-

té de participer à la sécurité 
alimentaire, à la diversifica-
tion et à la croissance écono-
mique par l’action agricole », 
a indiqué le ministre Henri 
Djombo.
La société Avant agricole du 
Congo s’engage, à travers 
ce contrat, à procéder à la 
mise en valeur effective du 
domaine foncier loué, en dé-
veloppant des plantations de 
canne à sucre. Elle a l’obli-
gation de réaliser une étude 
d’impact environnemental et 
social, de s’acquitter de toutes 
les contributions publiques.

 Lopelle Mboussa Gassia

Les deux parties signant le contrat de bail (Adiac)

AGRO-INDUSTRIE

Un groupe émirati investira 40 milliards FCFA dans  
la culture de la canne à sucre au Congo 

Créée en 2001, la mutuelle 7e promotion de l’Académie militaire 
Marien-Ngouabi a fêté ses 16 ans de vie cette année. Une occasion 
pour son président, Judicaël Babé Ebalé, d’inviter ses frères d’armes à 
plus d’engagement dans le métier.     

Organisation caritative, la mutuelle 7e promotion de l’Académie mili-
taire assiste non seulement ses membres en période de joie (mariages, 
promotion) ou de malheur, mais aussi les autres promotions issues de 
cette école. Elle fait aussi de la charité à ceux qui bien que n’apparte-
nant pas à l’académie Marien-Ngouabi sont intervenus et continuent 

d’intervenir à différents niveaux de formation.
Dans son discours, le commandant Judicaël Babé Ebalé a rendu hom-
mage aux anciens élèves officiers issus de cette promotion.  La 7e 
promotion relève, a-t-il rappelé, d’un caractère particulier, par son ad-
mission sur titre, un effectif important et nommé au terme de leurs 
formations au grade d’aspirant. « Ce terrain n’est pas l’occasion de 
faire des éloges de la 7e promotion mais plutôt la célébration de ses 
16 années d’existence. Cet anniversaire est pour nous, frères d’armes, 
une occasion de renouveler notre engagement au métier des armes, 
l’obéissance aux lois et règlements de la République dans la paix, la 
discipline et la cohésion », a souligné le président, se félicitant de la 
présence des autorités militaires, des anciens et jeunes à cette ren-
contre.

P.W.D.

Les participants / crédit photo DR 

ACADÉMIE MILITAIRE MARIEN-NGOUABI

La mutuelle 7e promotion 
totalise ses 16 ans d’existence
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La République centrafricaine prépare une 2e table ronde 
des investisseurs, a-t-on appris. Cette table ronde  bé-
néficie de l’appui de plusieurs bailleurs de fonds, dont 
la Banque mondiale (BM) et la Société financière inter-
nationale (SFI). La Centrafrique a organisé une confé-
rence avec les investisseurs à Bruxelles en novembre 
2016, qui a permis des promesses de financement à hau-
teur de 1600 milliards FCFA. 
Le rapport de mi-parcours présenté en juillet 2017 in-
dique que la communauté des bailleurs a injecté 940 
milliards FCFA dans le pays.
La prochaine rencontre s’annonce sous des auspices 
différentes, dit-on. Le concept sera d’organiser des 
échanges directs entre les dirigeants du pays , des do-
nateurs et investisseurs, prêts à injecter des capitaux 
sur des secteur précis. 
Le président centrafricain, Faustin Touadera, doit trou-
ver les bonnes clés pour relever le secteur privé local. 
Les locaux peinent à prendre  part au processus de re-
lance de l’appareil économique. 
La réussite de cette nouvelle rencontre est cruciale, car 
elle fait partie intégrante du plan de redressement éco-
nomique mis en place avec le Fonds monétaire interna-
tional (FMI), dans le cadre de la stratégie de relance de 
l’économie du pays. L’argent permettra d’acquérir des 
équipements et la ressource humaine nécessaires à la 
mise en œuvre de ce plan d’urgence.

Noël Ndong

CENTRAFRIQUE

Une nouvelle table ronde  
des donateurs d’ici à fin 2017

Africom  cherche à se fournir 5 avions  capables de conduire 
des missions ISR en Afrique par des prestataires privés. 
Ces avions, dont la liste n’a pas été communiquée, seront 
déployés sur plusieurs aéroports en Afrique.     
Le marché avec une compagnie privée concerne des appa-
reils de type King Air 350 ME. Il portera sur 18 000 heures 
de vol par an et sa durée totale sera de 48 mois. 
Cette demande souligne les besoins américains dans le 
domaine de l’ISR ( Intelligence, surveillance and reconais-
sance) Opérations et du «Multi sensor aerial intelligence 
suveillance.  
Ce projet a déjà été suggéré, en mars dernier, par le patron 
de l’Africom, le général Thomas Waldhauser, qui souhaitait 
que les moyens ISR déployés en Afrique passent «plus de 
temps au-dessus des cibles et moins de temps en transit».

N.Nd.

DÉFENSE ET RENSEIGNEMENT

Africom va louer 5 avions ISR privés 
pour les positionner en Afrique

Pour une meilleure organisation, le sommet Afrique-Israël 
qui devait se tenir en octobre a été renvoyé à une date ul-
térieure.   
Un communiqué publié par le ministère israélien des Af-
faires étrangères annonce le report du sommet Afrique-Is-
raël prévu,  du 23 au 27 octobre 2017, à Lomé (Togo).
 Ce report fait suite à une décision conjointe du chef de 
l’Etat togolais, Faure Essozimna Gnassingbé, et du Premier 
ministre israélien, Benjamin Netanyahou. Le président to-
golais souhaite, en effet, « optimiser les préparations » afin 
d’assurer la réussite de l’évènement qui va redéfinir et re-
dynamiser les relations politiques et commerciales entre 
l’Etat hébreu et le continent africain, précise le communi-
qué. Lomé et Jérusalem vont peaufiner l’organisation de 
l’événement. 

N.Nd.

TOGO

Le sommet Afrique-Israël reporté

Le président de l’Assemblée 
nationa  le, Isidore Mvouba, s’est 
entretenu le 14 septembre à 
Brazzaville, avec l’ambassadeur 
de Russie au Congo, Valery 
Mikhaylov. Le diplomate Russe 
en a profité pour lui inviter à 
prendre part aux assises de 
l’assemblée de l’Union 
interparlementaire qui se 
tiendront en octobre prochain, à 
Saint Pétersbourg.  

Au cours de leur entretien, les 
deux personnalités ont évoqué 
des questions liées à la bonne 
marche des relations bilatérales 
entre les deux pays. Essentielle-
ment, ils ont parlé de la nécessité 
de renforcer la coopération inter-
parlementaire entre le Congo et 
la Fédération de Russie.
« Nous avons discuté avec le 
président de l’Assemblée natio-
nale, des relations interparle-
mentaires entre les deux pays, 
et avons profité pour lui trans-
mettre l’invitation à prendre 
part à l’Assemblée de l’Union 
interparlementaire (UIP) qui se 
tiendra à Saint Pétersbourg », a 
précisé Valery Mikhaylov.

Lors de ces assises qui se tien-
dront à Saint Pétersbourg, les 
pays membres de l’UIP échan-
geront leurs expériences en la 
matière, et examineront des 
questions d’intérêt international, 
en vue de susciter une action 
interactive entre  Parlements et  
parlementaires.
L’ambassadeur de Russie au 

Congo, qui a salué les bons rap-
ports de coopération qui existent 
entre son pays et le Congo, a aus-
si saisi cette occasion pour trans-
mettre à Isidore Mvouba les félici-
tations de son homologue Russe, 
président de la Douma d’Etat, 
pour sa nomination à la tête de 
l’Assemblée nationale congolaise.

Firmin Oyé

Isidore Mvouba s’entretenant avec Valery Mikhaylov (photo adiac) 

CONGO-RUSSIE

Isidore Mvouba invité aux assises de l’Union 
interparlementaire à Saint Pétersbourg
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L’Organisation mondiale du 
tourisme (OMT) a tenu son 
assemblée générale le 12 
septembre à Chengdu en Chine, à 
l’issue de laquelle le Congo a été 
élu membre du conseil exécutif 
de cette institution onusienne.  

Le Congo a été représenté à ces 
assises par la ministre en charge 
du Tourisme et de l’environne-
ment Arlette Soudan Nonault.

Le conseil exécutif est l’instance 
de direction et d’orientation de 
l’OMT. L’élection du Congo à cette 
instance est une récompense des 
efforts déployés par le ministère 
du Tourisme en vue d’améliorer la 
visibilité, l’attractivité et la com-
pétitivité de la destination Congo.

Cette élection, soutenue par plu-
sieurs pays africains, renforce 
l’intégration du Congo dans les 
instances internationales. « Elle 

consacre, enfin, la justesse du 
choix stratégique opéré par le 
président Denis Sassou N’Gues-
so, de faire du tourisme l’un des 
leviers essentiels de la diversi-
fication de l’économie congo-
laise », a indiqué Mme Opa, di-
rectrice de cabinet du ministre en 
charge du Tourisme.
Le Congo a consenti de grands 
efforts au cours de ces dernières 
années en faveur du développe-
ment du secteur touristique. Des 
rencontres de communication et 
d’échanges ont été organisées 
sur la vulgarisation de la stratégie 
nationale de développement du 
tourisme. Il s’agit notamment du 
séminaire d’appropriation de la 
stratégie et des premières assises 
nationales du tourisme, tenues 
en juillet dernier en présence du 
secrétaire général de l’OMT, le Dr 
Taleb Rifai.
« Je remercie la ministre du Tou-
risme, Arlette Soudan-Nonault, 
pour la bienveillante attention 
qu’elle accorde à la coopération 
avec l’OMT. Je l’encourage éga-
lement pour ses nombreuses 
initiatives prises dans le cadre 
du développement de ce secteur 
au Congo et dans la sous-région 
d’Afrique centrale », déclarait le 
Dr Taleb Rifai. 

Bruno Okokana

Comme chaque année, le Prix du roman Fnac ouvre le bal des attri-
butions de prix littéraires 2017.  Mercredi 13 septembre, ce Prix a 
été attribué à Véronique Olmi pour son roman « Bakhita » parmi les 
35 retenus à l’issue d’un processus unique en son genre, associant 
libraires experts et lecteurs amateurs. 
Inspiré d’une histoire vraie, ce roman bouleversant raconte l’his-
toire d’une petite fille née en 1868 au Soudan, province du Darfour 
à Olgossa, près du Mont Agilerei, dans la tribu nubienne des Dagiù 
(Afrique de l’Ouest), au nom de Joséphine Bakhita, enlevée à l’âge 
de 7 ans et a connu toutes les horreurs et souffrances de l’escla-
vage. Rachetée à l’adolescence par le consul d’Italie, elle est offerte 
à un couple de Vénitiens puis placée par ses maîtres chez les Sœurs 
de la Charité canossienne. Elle découvre au fur et à mesure un pays 
d’inégalités, de pauvreté et d’exclusion.
Joséphine Bakhita affranchie, rentrera dans les ordres et mourut 
en 1947. Le pape Jean Paul II finira par la béatifier en 2000. Dé-
sormais, elle incarne pour tous l’esclave convertie et sauvée par 
le christianisme et devient, malgré elle, objet de propagande sous 
Mussolini. Avec une grande empathie, Véronique Olmi raconte la 
force étonnante de cette femme singulière, qui sait comme per-
sonne, aimer et comprendre ceux qui souffrent et notamment les 
enfants.
Créé en 2002, le Prix du roman Fnac est l’une des premières ré-
compenses de la rentrée littéraire en France. Le jury du Prix Fnac 
composé de 400 libraires et 400 adhérents Fnac, pendant l’été, 
s’immergent dans les centaines de romans de la rentrée littéraire, 
qu’ils apprécient en toute indépendance, contribuant ainsi à une 
première sélection de 35 ouvrages. L’année dernière, c’est Gaël 
Faye qui avait été récompensé pour son premier roman, « Petit 
pays » (éditions Grasset), écoulé à 387 800 exemplaires.
Véronique Olmi  a déjà publié chez Albin Michel trois romans : 
« Nous étions faits pour être heureux » (2012), « La nuit en vérité » 
(2013), « J’aimais mieux quand c’était toi » (2015) et deux pièces de 
théâtre « Une séparation » (2014) et « Un autre que moi » (2016).

 Marie Alfred Ngoma

16e PRIX FNAC 

Véronique Olmi avec son roman 
« Bakhita » succède à Gaël Faye 
Pour son quatrième roman « Bakhita » publié aux éditions Albin 
Michel, la comédienne, romancière et dramaturge Véronique Olmi est 
la lauréate 2017 du Prix du roman Fnac.

La ministre du Tourisme et de l’environnement du Congo, Arlette Soudan-Nonault lors de 
l’assemblée générale de l’OMT (DR)

ORGANISATION MONDIALE DU TOURISME

La République du Congo élue membre 
du conseil exécutif

Les Fauves du Niari ont d’abord 
pris une belle  revanche sur l’AS 
Otoho (3-0), le 14 septembre à 
Madingou,  avant de mettre 
définitivement un terme au 
suspense qui a duré pendant 
plusieurs journées.    

Les Léopards de Dolisie réa-
lisent comme la saison dernière 
le  doublé coupe du Congo+ 
championnat. Le deuxième de 
l’histoire du club  qui leur per-
met de  disputer la ligue afri-
caine des champions la saison 
prochaine.
Après avoir gagné la coupe du 
Congo, l’AC Léopards de Doli-
sie avait  le regard tourné vers 
le championnat national pour 
rendre la copie de sa saison au 
plan local plus propre. Au terme 
d’une  finale  gagnée aux tirs 
au but contre le Cara,  Rémy 
Ayayos  Ikounga, le président 
général du club  avait réuni son 
staff technique, ainsi que  tous 
les joueurs pour les inviter  à 
garder le même intérêt et la 
même concentration pour le 
championnat national.
Ses instructions ont été res-
pectées par les joueurs sur 
le terrain. Contre l’AS Otoho, 
en match en retard de la 27e 
journée,  les Fauves du Niari 
ont remporté leur  six victoires 
d’affilée en sept derrières ren-

contres. Ils ont pris, en effet,  
dix neuf points  sur les vingt et 
un possible. Les deux points lâ-
chés après le nul d’un but par-
tout, face au FC Kondzo après 
la finale de la Coupe du Congo, 
avait permis à l’AS Otoho de re-
venir à un point du leader.
L’expérience des grands rendez- 
vous  lui a permis de résister à 
la pression des poursuivants 
immédiats (Otoho et Cara), 

puis  à augmenter à six unités 
l’écart avec son dauphin dans 
un match qui avait pris l’allure 
d’une finale.
Les Fauves du Niari l’entament 
clairement mieux. Dans le round 
d’observation,  Césair Gandzé 
mis dans la position qu’il affec-
tionne par Ntela Kalema ouvre 
le score dès la 2e minute d’une 
frappe à l’entrée de la surface. 
Le gardien de l’AS Otoho légè-

rement avancé ne pouvait rien.
Junior Makiessé confirme la do-
mination de l’AC Léopards en 
inscrivant le deuxième but à la 
30e. Le portier de l’AS Otoho est 
coupable sur ce but. Il a malen-
contreusement dégagé le ballon 
dans l’axe.  Kalengo à la récu-
pération, trouve Césair Gand-
zé, passeur décisif sur le but de 
Junior Makiessé.  
Ce dernier va s’offrir un doublé 

à la 58e minute profitant d’un 
emplacement très exécrable de 
la défense de l’AS Otoho pour 
fusiller tout seul le gardien. Sans 
être brillant, l’AS Otoho s’est of-
fert quand même deux belles 
opportunités, qui lui auraient 
permis de réduire le score. Gil-
das Mouyabi très inspiré a, tour 
à tour, pu sortir  deux arrêts sur 
le coup franc de Bersyl Obassi à 
la 43e minute et  sur la tête de 
Ricci Mienandi à la 64e minute.
Avec 77 points,  rien ne peut 
arriver aux Fauves du Niari 
même en cas de contre-perfor-
mance lors des deux dernières 
rencontres respectivement 
le samedi face à Patronage 
Sainte-Anne  comptant pour la 
33e journée et le 24 septembre 
face à Nico-Nicoyé en clôture 
du championnat.
 Le goal average impression-
nant (+47 pour les Léopards 
contre+24 pour l’AS Otoho) met  
les hommes de Rémy Ayayos 
Ikounga à l’abri. Pour ne pas 
s’appuyer sur ce petit détail de 
différence de but, un petit point 
suffira pour que les Léopards 
officialisent  leur quatrième 
titre national après 2012, 2013, 
2016 et 2017. Les titres de 2014 
et 2015 n’ont pas été attribués à 
cause de l’arrêt du championnat 
après la phase aller.

James Golden Eloué

CHAMPIONNAT NATIONAL D’ÉLITE DIRECT LIGUE 1 

Les Léopards de Dolisie champions avant terme

La joie des Léopards de Dolisie après le but de Cesair Gandzé /Adiac
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Yvette Reine Nzaba, journaliste aux Dépêches de 
Brazzaville, les familles Ndongo Mokana, Mokana, 
Congoléla, Eteka, sans oublier la grande famille du 
Ministère Chrétien du Combat Spirituel informent les 
parents, amis et connaissances du décès de leur mère, 
fille, tante, épouse, nièce et sœur, Ndongo Mokana 
Yvette Chantal, née Congoléla, baptisée Tabitha survenu 
le 3 septembre à Raleigh en Caroline du Nord, aux Etats-
Unis des suites d’une maladie. La veillée funèbre se 
tient au Camp 15 août, case 414. Référence mess des 
officiers. Le programme et la date des obsèques vous 
seront communiqués ultérieurement.

NÉCROLOGIE
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Une Start – up (PME) délocalisée de France pour 
implantation au Congo Brazzaville, spécialisée 
dans le développement des logiciels de gestion 
en réseau : vente de logiciels, installation, para-
métrage, formation et service après-vente aux 
entreprises et administrations, recherche des par-
tenaires ou des associés pour une participation 
financière au projet.

Contact : Théodore MIALOUNGUILA 
Concepteur  et chef de projets logiciels de gestion.

Tél : 05 616 62 60   

E-mail : contact.comptaexpert@gmail.com

AVIS

Pacôme Tsinyindou, agent des Dépêches de Brazzaville, 

Alida Bienvenue Coddy, les enfants Mounguengué, 

Kouabezock, Coddy et Satiack informent parents, amis 

et connaissances du décès de leur père, oncle et grand-

père Eezock Satiack Raphaël (Savimbi, Vieux Mindondo), 

survenu le mercredi 6 septembre 2017 à Brazzaville.

Le deuil se tient au n°185-187 de la rue Tsampoko à 

Talangaï (arrêt boulangérie à Talangaï)

La date des obsèques sera communiqué ultérieurement.

NÉCOLOGIE

CHANGEMENT DE NOM
Je m’appelle Nkounkou Makembi Doteline Andrea, je désire 

désormais être appelé Ndombele Nkounkou Doteline Andrea.

Toute personne justifiant d’un intérêt légitime au changement de 

ce nom pourra faire opposition dans un délai de trois mois.

Societé WORLD LEADER SOLUTION crée en 48h votre 

entreprise : SA, SARL, SAS etc… Régistre du commerce 

et du crédit immobilier en 24h SCIEN et SCIET EN 48H, 

NIU en une semaine. Tel : 06 562 15 15

Vend à Ngoyo ferme de 2023m2 avec Titre foncier.  

Forage, base vie.  

60 box pouvant contenir 360 porcs.  

Deux poulaillers pour 3 000 volailles .

Tel : 01 403 19 60  

Eugene Omboli, Maitre-Ingénieur au Canada et 

Joseph Ofounga, député suppléant de l’ile Mbamou 

au parlement ainsi que Monsieur Pierre Obami et les 

enfants Obami Pélagie Pierrete ; Estelle Flamine ; 

Clair richer ; Léocadie Soline ; Rolleine Cassilde et 

Bertigny thècle remercient les parents, amis et connais-

sance qui leurs ont assisté lors du décès de leur sœur 

ainée, épouse et mère Julienne Obami née Bassima le 30 

Aout à Brazzaville suite à une longue maladie. 

Qu’ils trouvent là leur sincère reconnaissance.

REMERCIEMENTS

Aujourd’hui 15 septembre, nous aurions pu dans l’allégresse 
célèbre le 71e anniversaire de ta naissance. 
Mais hélas, voici 98 jours qu’il a plu au Seigneur de rappeler à 
lui Madame Antoinette Edith Okombi.
 A l’occasion, son ex-époux, ses enfants, ses beaux-enfants, 
petits-fils et petites-filles prient tous ceux qui l’ont connue et 
aimée d’avoir une pensée pieuse en sa mémoire. Des messes 
pour le repos de son âme seront dites en la Basilique Sainte 
Anne du Congo, ce vendredi 15 et samedi 16 à 6H15 dimanche 
17 Septembre à 10h00. 
Antou, merci pour tout, nous ne t’oublieront jamais.

IN MEMORIAM 
Je suis Monsieur FIRAS AL TAHAN.
Je viens de perdre mon passeport  le 12 septembre 2017.
Pour ce faire, je demande à toute personne qui l’aurait 
ramassée de le déposer à la société SODECA CONGO SA à 
Pointe-Noire ou de téléphoner aux numéros suivants:  
06 513 16 80 ; 05 000 06 00. Récompense prévue
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Ce chiffre présentait une hausse 
par rapport au mois de juillet 
2017 au cours duquel le bureau 
onusien a enregistré 398 
violations des droits de l’Homme.  

Le Bureau conjoint des Na-
tions unies aux droits de 
l’homme (BCNUDH), a réper-
torié quatre cent quarante et 
un cas de violations des droits 
humains en RDC, pour le seul 
mois d’août 2017. Ces chiffres 
ont été livrés par le directeur 
du BCNUDH, José Maria Ara-
naz, le 13 septembre à Kinsha-
sa, lors de la conférence heb-
domadaire de l’ONU.
Ce chiffre, a souligné le di-
recteur du BCNUDH, est en 
hausse par rapport au mois 
précédents. « Le mois passé 
[août 2017], notre Bureau a 
enregistré 441 violations do-
cumentées dans le territoire de 
la RDC qui représentent une 
hausse par rapport au mois 
de juillet, une augmentation 

importante », a regretté José 
Maria Aranaz.
Les services de sécurité, 

l’armée et la police au banc 

des accusés

Selon José Maria Aranaz, dans 
ce rapport, son bureau a re-
censé en août 54 exécutions 
sommaires extrajudiciaires at-

tribuées aux agents étatiques. 
« La Police nationale congo-
laise (PNC), les Forces armées 
de la RDC (Fardc) et l’Agence 
nationale de renseignement 
(ANR) étaient responsables 
de la majorité des violations 
des droits humains et 64% des 
violations ont été commises 

par les agents étatiques », a-t-

il précisé. Pour le directeur du 
BCNUDH, les principaux types 
de violations documentées 
étaient les droits à la liberté et 
à la sécurité de la personne, le 
droit à l’intégrité physique.
José Maria Aranaz a, par ail-
leurs, salué les efforts du gou-

vernement dans le cadre de 
la lutte contre l’impunité. Il a, 
dans ce cadre, relevé, pour le 
même mois d’août 2017, douze 
condamnations au sein de l’ar-
mée et 5 au sein de la police, 
pour les actes constitutifs de 
violations des droits humains. 

Il est rappelé qu’en juillet 2017, 
le BCNUDH avait enregistré 
398 violations des droits de 
l’homme. Ce chiffre, note-t-on, 
représentait une baisse de 19% 
par rapport au mois de juin, au 
cours duquel 490 cas avaient 
été documentés.

Lucien Dianzenza

VIOLATIONS DES DROITS HUMAINS

Le BCNUDH a documenté 441 cas en août

Des policiers en train de brutaliser une personne /DR

Le porte-parole de la majorité présidentielle, André Alain 
Atundu Liongo, a fait savoir au cours d’un point de presse 
animé mercredi à Kinshasa que la famille politique du 
chef de l’État n’a jamais levé une telle option. Et d’ajouter 
que le Bureau politique, la seule instance habilitée à 
prendre position au nom de la plate-forme présidentielle, 
n’a mandaté personne pour défendre un quelconque 
projet de référendum.        

Référendum, le mot était il y 
a peu sur toutes les lèvres. La 
rumeur publique faisait état 
de la volonté de la coalition au 
pouvoir de soumettre ce pro-
jet au souverain primaire afin 
de faire sauter quelques dis-
positions constitutionnelles 
qui empêchent l’actuel chef 
de l’État à se représenter pour 
un troisième mandat. L’effer-
vescence, qui avait gagné les 
esprits au sein de la majorité 
présidentielle (MP) où cer-
tains cadres n’hésitaient plus 
à s’afficher comme soutenant 
cette approche, avait éveillé 
quelques soupçons. La der-
nière sortie médiatique de 
Prince Willy Mishiki (un allié 
de la majorité), qui ne s’est 
pas fait prier pour louer un 
tel projet censé, selon lui, ré-
soudre définitivement la crise 

politique en RDC, avait suf-
fi pour convaincre l’opinion 
sur la volonté de la majorité 
présidentielle de changer la 
donne constitutionnelle via le 
référendum.
Cette campagne amorcée 
de manière sournoise par la 
famille politique de Joseph 
Kabila n’a hélas pas trouvé 
du répondant auprès de la 
population qui paraît avoir 
d’autres préoccupations. Bien 
plus, la campagne n’a pas pro-
duit l’effet escompté à la suite 
de la contradiction apportée 
par l’opposition qui, à coup 
d’arguments juridiques, a dé-
montré l’inutilité d’une telle 
démarche qui n’a pas sa rai-
son d’être dans le contexte 
politique de l’heure. À l’Union 
pour la nation congolaise 
(UNC), on soutient que « 

tout référendum sur les dis-
positions verrouillées de la 
Constitution est constitutif 
de coup d’État constitution-
nel ». Aussi le projet référen-
daire caressé par la majorité 
viserait-il à rompre l’équilibre 
sociopolitique obtenu à Sun 
City après la partition du 
pays et la disparition de tant 
des Congolais à la suite des 
guerres de rébellion, pense-t-
on. Si la MP persistait dans sa 
logique de changer la Consti-
tution, fait-on observer, elle 
porterait la responsabilité 
devant l’histoire des consé-
quences qui en résulterait. 
Autre argument développé 
par l’opposition consiste à 
dire que l’entreprise de ré-
vision ou de modification de 
la Constitution est l’œuvre 
d’un pouvoir légitime. Or, au-
jourd’hui la RDC ne dispose 
d’aucune institution légitime 
tant au niveau national que 
provincial. Ce qui la met à 
porte-à-faux vis-à-vis d’une 
action censée être revêtue 
du sceau de la légalité. Em-

brayant sur ce registre, la 
Monusco a, par l’entremise 
de sa porte-parole, jugé d’ino-
pportune l’organisation d’un 
référendum dans le contexte 
politique actuel du pays. 
Rappelant les dispositions 
pertinentes de l’Accord de la 
Saint-Sylvestre qui interdit 
l’organisation d’un référen-
dum pendant la période de 
transition, Fabienne Pompey 
a, au cours du dernier point 
de presse hebdomadaire de la 
Monusco, indiqué :  « La te-
nue d’un référendum serait 
un retour en arrière d’au-
tant plus que le compromis 
politique du 31 décembre 
2016 a fait objet d’un 
consensus de l’ensemble de 
la classe politique ».
Acculée de toute part, la MP 
a finalement dû battre en 
retraite. Est-ce que ce pro-
jet a-t-il germé, oui ou non, 
dans la tête des cadres de 
ce regroupement politique ? 
En tout cas, la tendance là-
bas est de rejeter ou mieux 
d’ignorer carrément cette 

perspective qui n’aurait ja-
mais constitué une source de 
préoccupation dans la plate-
forme présidentielle, à en 
croire son porte-parole Alain 
Atundu. «Je n’ai jamais 
reçu l’ordre de l’autorité 
morale, ni du secrétaire 
général, ni encore moins 
du bureau politique, d’ins-
crire la majorité sur la voie 
des préparatifs d’un quel-
conque référendum », s’est-
il contenté de dire mercredi 
dernier lors d’une conférence 
de presse. Au fait, selon lui, 
tout n’est que pure spécula-
tion. À la suite de ce cinglant 
démenti de la MP, tout porte 
à croire que les uns et les 
autres, tant du côté de l’op-
position que de la majorité, 
ont finalement intégré dans 
leur subconscient la nécessité 
de mettre le cap sur l’organi-
sation des élections avec, en 
prime, la publication d’un ca-
lendrier électoral accepté par 
toutes les forces politiques et 
sociales du pays.

Alain Diasso

RÉFÉRENDUM

La majorité bat en retraite
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Nicole Sulu, fondatrice et présidente du réseau d’affaires « Makutano », a fait le choix délibéré de ne parler que 
du meilleur de son pays, la RDC. Il n’y a pas que la crise économique ou l’actualité politique brûlante, 
s’empresse-t-elle de rappeler. Pour booster l’économie nationale, elle compte sur sa plate-forme « Makutano » 
pour rapprocher les entrepreneurs de divers horizons et promouvoir des connexions. Par rapport à la troisième 
édition qui se tient à Kinshasa du 14 au 16 septembre, elle annonce des innovations majeures, notamment la 
mise en place d’une application qui permet désormais aux entrepreneurs inscrits d’entrer en contact. Nicole 
Sulu a accordé un entretien  exclusif au Courrier de Kinshasa avec une invitation à l’adresse des milieux des 
affaires du Congo Brazzaville.    

Le Courrier de Kinshasa : 

Nous sommes à la veille du 

démarrage de la troisième 

édition de la rencontre du 

Réseau d’affaire « Makutano 

». Quel est l’état des lieux 

que vous pouvez faire en cet 

instant précis sur les prépa-

ratifs ?

Nicole Sulu : Nous avons effec-
tivement beaucoup avancé. Il y a 
toujours le stress de l’avant-évè-
nement. D’ailleurs, nous aimons 
bien ce stress qui nous permet 
d’atteindre des résultats ex-
traordinaires. Sur le plan de la 
logistique par exemple, tous les 
techniciens, y compris ceux qui 
viennent directement de l’inté-
rieur du pays, sont déjà à leurs 
postes. Nous avons eu la chance 
de commencer le montage des 
scènes plus tôt, par rapport à l’an-
née passée. Même les répétitions 
avec les différentes chorales vont 
bon train. Dans l’ensemble, les 
préparatifs se passent très bien.
L.C.K. : Qu’est-ce qui a été le 

plus difficile dans cette phase 

des préparatifs ?

N.S. : Déjà nous travaillons avec 
la « Chorale sans frontière » 
composée essentiellement des 
personnes qui travaillent. C’est 
très intéressant. Ensemble, 
nous sommes déterminés à bien 
faire les choses. Les personnes 
avec lesquelles nous travaillons 
tiennent à préserver la qualité du 
produit « Makutano». Toutefois, 
il est vrai que les répétitions sont 
un peu tardives. Par ailleurs, 
nous aurons pas mal d’interve-
nants. Il a fallu les regrouper en 
tenant compte de certains para-
mètres essentiels comme leurs 
lieux d’habitation. Certains par-
mi eux habitent les coins reculés 
de la ville ou travaillent sur un 
laps de temps bien déterminé. Il 
faut impérativement prendre ce 
paramètre essentiel dans la ges-
tion du temps. C’est un challenge 
pour nous. Pour le reste des défis 
à relever, nous en avons l’habitu-
de.
L.C.K. : Qu’en est-il de la par-

ticipation, attendez-vous tou-

jours plus de 300 personnes ?

N.S. : Tout-à-fait. Nous avons 
gardé le nombre de 350 per-
sonnes par rapport à l’espace 
du site d’organisation du Maku-
tano. Nous devons avant tout 
sécuriser ce site. Le programme 
prévoit une croisière en ba-
teau. Nous n’avons pas deux ou 
trois bateaux à louer en même 
temps. Enfin, nous sommes limi-
tés par la logistique. Malgré ces 
contraintes, nous ne pouvons 
pas éluder le fait que la demande 
est très forte. Nous observons 
un fort engouement. Cela nous 

rassure finalement sur le choix 
judicieux de notre débat. Nous 
cherchons à répondre à un be-
soin réel de la nouvelle généra-
tion d’entrepreneurs fédérés de 
s’asseoir autour d’une table pour 
trouver des solutions concertées. 
Nous réservons à nos partici-
pants un très bon accueil.
L.C.K. : Comment ont réagi 

globalement vos partenaires 

à cette nouvelle édition ?

N.S. : Nous parlons de l’indus-
trialisation. J’insiste sur l’inté-
rêt de ce thème. Vous connais-
sez le contexte du Congo 
d’aujourd’hui. Il y a tellement des 
paramètres et des pré-requis qui 
doivent être mis en place avant 
de parler réellement d’indus-
trialisation. En osant en parler 
d’industrialisation, nous voyons 
déjà la RDC au-delà de la réalité 
d’aujourd’hui. En dépit de l’ac-
tualité politique, nous voyons la 
RDC continuer à avancer. C’est 
la RDC de la réussite, un pays 

qui gagne. Et l’on veut partager 
cet enthousiasme avec tout le 
monde. Le fait d’avoir des par-
tenaires permet justement de 
montrer qu’il y a effectivement 
des gens qui croient à l’industria-
lisation dans le contexte actuel 
du pays. Ces gens ne renoncent 
pas et croient toujours en l’avenir 
de la RDC. Beaucoup voient déjà 
le pays au-delà de la crise écono-
mique ou de l’actualité politique. 
Tout finit par passer. C’est quoi 
la suite ? Nous voulons dévelop-
per le pays pour le rendre grand 
et magnifique. Le demain de la 
RDC dépendra de ce qu’on aura 
décidé aujourd’hui. Nous faisons 
le choix de parler du meilleur de 
la RDC.
L.C.K. : Qu’est-ce qui va dif-

férencier la troisième édition 

des deux précédentes, avez-

vous apporté quelques inno-

vations ?

N.S. : Cette année, il y a deux 
ou trois touches particulières. 

D’abord, il y a bien entendu le 
thème. Dans la première édition, 
nous avons identifié les Congo-
lais chefs d’entreprises. Qui 
sont-ils ? D’où viennent-ils ?  Que 
font-ils ? Lors de la deuxième 
édition, nous avons vogué sur la 
sous-région et l’Afrique. L’envi-
ronnement reste quasiment le 
même. Il faut mutualiser les ex-
périences. Pour y parvenir, nous 
commençons par la sous-région 
et plus tard l’Afrique. C’est notre 
focus. Cette année, nous reve-
nons sur les problématiques de 
la RDC. Nous allons parler de 
l’industrialisation en portant une 
attention particulière sur les ré-
alisations concrètes, après avoir 
identifié les acteurs et mutualiser 
les expériences. Pour cette nou-
velle édition, deux groupes vont 
nous présenter ce qu’ils ont fait. 
Ils ne sont encore qu’au début 
mais il est important de parler du 
concret du Makutano. En deu-
xième lieu, il y a une nouvelle ap-
plication qui répond au standard 
international. Les gens inscrits 
peuvent désormais se connecter 
via cette application. Ils peuvent 
aussi prendre des rendez-vous 
via toujours cette application. 
En troisième lieu, il y a les prix 
que nous remettrons aux nôtres 
qui brillent. Parmi nous, il y a des 
gens qui font exception et mé-
ritent ainsi d’être récompensés. 
Cette marque de reconnaissance 
inspire forcément. Nous avons 
envie de montrer des modèles. 
Malgré la faible industrialisation, 
il y a des entrepreneurs qui se 
démarquent sans attendre les pa-
ramètres et pré-requis que nous 
mettons en place. Il faut montrer 
des exemples des gens qui ne 
renoncent pas. Nous avons l’am-
bition de mettre en lumière ces 
Congolais.
L.C.K. : Vous avez parlé du 

Réseau Makutano dans plu-

sieurs villes du monde dont 

Paris, Bruxelles, Genève 

et Dubaï. Qu’en est-il de 

l’Afrique et plus particulière-

ment du Congo Brazzaville, 

le plus proche pays voisin de 

la RDC ?

N.S. : L’Afrique est bien au pro-
gramme. Mais avant de sortir 
de nos frontières, nous devons 
réussir à nous étendre suffi-
samment dans les régions de 
la RDC. Avant l’Afrique, le pro-
chain programme n’est pas Paris 
ou New-York. Dans ces villes oc-
cidentales, tout peut se mettre 
en place facilement, du moins 
au niveau logistique. Pour notre 
part, nous pensons arriver dans 
nos provinces intérieures qui 
cachent des richesses extraor-
dinaires. Nous ne nous connais-
sons pas suffisamment. Avant 
même de parler de l’Afrique, le 
prochain agenda prévoit l’inté-
rieur du pays.  
L.C.K. : Parlez-nous du pro-

gramme de la troisième édi-

tion de Makutano, quels sont 

les thèmes et les conféren-

ciers attendus ?

N.S. : Nous avons des ateliers 
et des tables rondes. D’une ma-
nière générale, les ateliers sont 
ouverts à tous les membres du 
Makutano. Mais les tables rondes 
sont plus précises et sectorielles. 
Nous n’avons en fait que les ex-
perts de ces domaines pour par-
tager entre eux. Il y a une table 
ronde sur les secteurs de la san-
té, l’agro-industrie, la musique 
et les mines (la question de la 
sous-traitance dans le secteur 
minier). Quant aux ateliers, ils 
se concentreront sur le finan-
cement, l’industrialisation, le 
Doing Business en RDC et le lea-
dership de la femme.       
L.C.K. : Quels seront les prin-

cipaux indicateurs qui vous 

permettront d’évaluer objec-

tivement l’impact de cette 

troisième édition ?

N.S. : La grande question est 
celle de savoir ce que l’on peut 
tirer concrètement de Makuta-
no. Il y a un aspect important lié 
à la qualité des intervenants. Le 
but est de créer une véritable sy-
nergie avec des entrepreneurs. Il 
s’agit de créer une plate-forme 
pour nous aider à mieux nous 
connaître et à développer des 
connexions. Nous disposons 
déjà d’un bilan réalisé au mois 
de janvier dernier. Nous avons 
pu compter des synergies faites 
par les entrepreneurs. Avec les 
résultats passés et la même exi-
gence pour l’avenir, l’on pourra 
espérer booster et même nous 
réapproprier notre économie. 
Il faut du temps pour que les 
choses se fassent comme les an-
nées écoulées. Nous avions pris 
quelques mois avant de faire les 
bilans des synergies. Dès lors, il 
nous faudra également du temps 
pour faire une comparaison sur 
la qualité des participants et les 
retombées de la nouvelle ren-
contre. Avec l’application, l’on 
pourra voir effectivement tous 
les échanges. Sur les 350 parti-
cipants, l’idéal est de compter 
au moins deux qui décident de 
se lancer effectivement dans 
l’aventure. Nous aurons alors 
réussi.  
L.C.K. : Y a-t-il un message 

particulier que vous aimerez 

adresser aux entrepreneurs 

du Congo Brazzaville qui se-

raient intéressés à intégrer 

le réseau Makutano ou à in-

vestir en RDC ?

N.S. : Pour les entrepreneurs du 
Congo Brazza, nous leur disons 
simplement que nous sommes 
juste à côté. Parfois, j’ai envie de 
leur dire que c’est le même pays. 
Avant d’aller loin, au Cameroun 
ou au Gabon, il y a le Congo Braz-
zaville. Nous sommes les deux 
capitales les plus proches du 
monde. Nous voulons une syner-
gie forte avec les entrepreneurs 
du Congo Brazzaville. J’espère 
que le Congo Brazzaville sera le 
premier pays où les synergies 
vont s’installer. Nous leur sou-
haitons la bienvenue.

Laurent Essolomwa

INTERVIEW. NICOLE SULU

« J’espère que le Congo Brazzaville sera le premier pays  
où les synergies vont s’installer » 
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M. Kabeya Tshiapota Michel, 
secrétaire général honoraire 
à la Fonction publique et 
ancien président du Conseil 
de discipline de la Fonction 
publique, Mmes Cocotte 
Mankand Mushid, Blandine 
Lusimana Nzuzi Kaj, papa 
Étienne Muteb Mushid, 
Janvier Bonina Botuli et leurs 
familles respectives ont la 
profonde douleur d’annon-
cer aux amis et connais-
sances le décès survenu le 7 
septembre 2017 de leur fils, 
petit-fils et beau-frère 
Michel Kabeya Tshiapota « 
Ballack » , âgé de 27 ans des 
suites d’une courte maladie. 
La levée de corps aura lieu le 
samedi 16 septembre 2017 
et l’inhumation le dimanche 
17 septembre au cimetière 
Nécropole entre ciel et terre. 

Le corps sera exposé au 
cercle Onatra à Kauka dans 
la commune de Kalamu. En 
attendant, le deuil se tient au 
domicile familial sis avenue 
Kolas  n°1, quartier Kauka 
dans la commune de 
Kalamu. Ce communiqué 
tient lieu de faire part.
Pour la famille, Kabeya 
Tshiapota, 
Secrétaire général hono-
raire.

NÉCROLOGIE

C’est déjà la pré-saison 
2017-2018 du côté du 
Daring Club Motema 
Pembe (DCMP) de 
Kinshasa avec le 
lancement des 
entraînements.  

Le mardi 12 septembre, le 
staff technique avec l’entraî-
neur principal Otis Ngoma, 
les joueurs surtout les nou-
veaux, et des milliers des 
supporters se sont donné 
rendez-vous au stade des 
Martyrs dans une ambiance 
bon enfant caractéristique 
de la reprise. Une dizaine 
d’anciens ont été présents 
pour ce début, notamment 
Jérémie Basilua, Kayembe 
Ndotoni, Lola Diakese, Ba-
ggio Siadi, Nathan Mabruki, 
Jean Litekwa, Ligezo, Yaré 
et Héritier Makambo. Le la-
téral droit international Mu-
koko Amale a aussi été pré-
sent, mais dans les gradins, 
alors que le leader technique 
Ricky Tulengi qui aurait pro-
longé avec le club après la fin 
de son contrat a été absent.
Mais la grande attraction de 
cette séance d’ouverture a 
certainement été les recrues. 
Ils viennent de certains 
clubs de la capitale dont 
V.Club, mais aussi de Sanga 
Balende de Mbuji-Mayi et de 
Don Bosco de Lubumbashi. 
On a donc pu apercevoir le 
latéral gauche internatio-
nal Christian Ngimbi du FC 
Renaissance du Congo, et 
Asumani également du FC 
Renaissance du Congo. Le 
latéral droit international 
Junior Baumeto de V.Club 
fait également partie de ces 

nouveaux joueurs du DCMP 
après avoir été libéré du côté 
de V.Club. Très peu utilisé 
comme son coéquipier chez 
les Dauphins Noirs de V.Club, 
Serbi Alongo surnommé 
Robben, tente lui aussi de 
relancer sa carrière chez le 
voisin rival de toujours, le 
DCMP. Les deux joueurs es-
pèrent faire comme Makusu 
Mundele Jean-Marc, remer-
cié dans V.Club, il a réussi à 
retrouver ses repères la sai-
son passée au Daring Club 

Motema Pembe sous le coa-
ching attentionné et adéquat 
du technicien congolais Otis 
Ngoma Kondi, lui qui est 
aussi  détecteur des talents 
et formateur en football. 
Épanoui, Jean-Marc Makusu 
a signé pour Wadi Degla en 
D1 en Égypte. Le transfert a 
failli ne pas être conclu. Mais 

apparemment, le club égyp-
tien qui emploie aussi l’at-
taquant Roddy Manga, alias 
Sissoko, transfuge du FC 
Renaissance du Congo a fini 
par accéder aux conditions 
de Makusu.
Outre les joueurs venus 
de V.Club, il y a également 
eu une légion de quatre 
joueurs de Sanga Balende 
de Mbuji-Mayi à ce premier 
rendez-vous de la saison, 
notamment le milieu de ter-
rain Bakodila, le gardien de 

but Kalambayi Katembwe, le 
milieu offensif Bukasa Darly 
et le buteur Lusiela Mande. 
On a, par ailleurs, noté la 
présence de Mike Lutumba 
du Racing Club de Kinshasa, 
Wane Leba de l’AC Rangers 
et Joël Moseviko en prove-
nance de Don Bosco de Lu-
bumbashi.

Du côté du staff technique, 
l’ancien défenseur interna-
tional du DCMP, Gladys Bo-
kese, a visiblement intégré 
le staff technique du club, 
lui qui a été entraîneur ad-
joint de Shark XI FC, club 
qui s’est officiellement reti-
ré du championnat national 
organisé par la Ligue natio-
nale de football (Linafoot) 
pour diverses raisons dont la 
principale serait l’organisa-
tion approximative de cette 
compétition. Gladys Bokese 

serait pressenti comme l’en-
traîneur adjoint, place occu-
pée la saison passée par le 
technicien Michel Kigoma.
Interrogé par Foot.cd, le 
conseiller Jérôme Ntangu du 
DCMP a indiqué que la  ma-
jorité de nouveaux joueurs 
viennent des clubs évoluant 
au pays et une toute petite 

poignée pourrait provenir 
de l’étranger. «Je peux vous 
rassurer que sur les arri-
vées, nous avons pris 80% 
des joueurs qui jouent 
sur place au pays, et 20% 
des joueurs qui viennent 
de l’extérieur du pays. 
Quelques anciens qui sont 
absents aujourd’hui ont 
présenté leurs excuses, à 
l’instar de Tulenge qui re-
prend dans une semaine », 
a-t-il dit. 
À la deuxième séance d’en-
traînement du mercredi 
13 septembre 2017, Ricky 
Tulengi s’est pointé au stade 
des Martyrs sous des applau-
dissements nourris. Jérôme 
Ntangu a annoncé un stage 
bloqué et livré les ambitions 
du DCMP pour cette saison. 
« Nous ne sommes qu’à la 
première étape, et après 
dix jours d’entraînement, 
l’équipe va se déplacer 
pour un stage bloqué. La 
première des choses cette 
saison est de maintenir le 
club parmi les trois meil-
leurs à la Linafoot et, la se-
conde, puisque nous avons 
un challenge africain, c’est 
d’essayer d’aller le plus 
loin possible en Coupe de 
la Confédération», a-t-il ex-
pliqué.
Troisième du championnat 
national de football au terme 
de la saison 2016-2017, 
DCMP disputera la 15e édi-
tion de la Coupe de la Confé-
dération. L’entraîneur prin-
cipal Otis Ngoma, conscient 
des enjeux, se remet donc 
à la tâche pour bâtir une 
équipe du DCMP compéti-
tive, à la hauteur des défis 
qui se présentent.

Martin Enyimo

VIE DES CLUBS

DCMP débute la pré-saison avec quelques nouveaux joueurs

DCMP à la reprise le mardi 12 septembre 2017 au stade des Martyrs 
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En marge de l’exposition-vente de tableaux du peintre 
Trigo Piula, qui se tient au Centre culturel Jean-Baptiste-
Tati-Loutard du 2 au 16 septembre, une conférence sur le 
thème « Le rôle de la femme en pays Loango à travers le 
rite Tchikoumbi » a été organisé le 12 septembre. Autour 
de Fréderic Pambou, le principal orateur, Trigo Piula, le 
peintre et Joël Souamy ont édifié le public sur ce rite sous 
la modération  de Marcel Poaty.  

L’Association Pointe-Noire 
dynamique cultuelle a orga-
nisé ce séminaire pour ho-
norer le peintre Trigo Piula 
mais aussi permettre au pu-
blic de revisiter la Tchikou-
mbi à travers les tableaux 
du peintre étayés par les 
notes de Fréderic Pambou, 
le conférencier.   
Le Tchikoumbi est un rite 
initiatique répandu chez les 
peuples vilis mais aussi dans 
certains peuples bantous 
de la sous-région. C’est une 
coutume initiatique de la 
jeune fille pour la préparer à 
son statut de femme car elle 
est appelée à devenir une 
bonne épouse, a dit l’orateur. 
Il a ajouté que la jeune fille 
en âge nubile est entourée 

pendant l’internement des 
filles vièrges et des matrones 
qui vont l’initier aux diffé-
rentes formes de rites pré-
vus par l’initiation, passage 
obligatoire pour  prétendre 
avoir un mari.  Savoir vivre 
en société, avoir le sens du 

partage et de la solidarité, 
résister aux tentations libi-
dineuses sont, entre autres, 
des règles que la jeune fille 
doit observer scrupuleuse-
ment.  Avant le début de la 
cérémonie, les initiatrices 
vérifient la virginité de la 

jeune fille. Si elle n’est plus 
vièrge, la jeune fille est fla-
gellée et sa famille est cou-
verte de déshonneur.
Dans son intervention, Trigo 
Piula a expliqué sa démarche 
purement artistique qui se 
marie avec le choix des cou-
leurs, la représentation de la 
femme, de sa beauté dans le 
seul but de mettre en valeur 
le Tchikoumbi. Quant à Joël 
Souamy, il a partagé ses sou-
venirs du Tchikoumbi reçus 
de son défunt père, de sa 
mère, une femme valeureuse 
et vertueuse, mais aussi des 
échanges et entretiens avec 
l’écrivain Jean-Baptiste-Ta-
ti-Loutard, Mme Philomène 
Fouti Soungou, qui lui ont 
longuement parlé du Tchi-
koumbi. À la fin de la céré-
monie, tous les participants 
ont reconnu la richesse de ce 
rituel que la communauté in-
ternationale tend à valoriser 
comme patrimoine culturel 
immatériel.

Hervé Brice Mampouya
 La tribune lors des échanges sur la Tchikoumbi/crédit photo Adiac

TRADITION

Une conférence s’est tenue sur le Tchikoumbi dans la capitale 
économique
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Brazzaville s’est construite au jour 
le jour, au hasard des besoins 
et des spéculations. Depuis sa 

création en1883, la capitale de la Répu-
blique du Congo a connu de profondes 
mutations, surtout, au cours de ces 
20 dernières années, n’en déplaisent 
aux détracteurs retors. Certains de 
ses repères spatiaux se perdent désor-
mais, happés par le temps qui passe. 
Quelques réalisations architecturales 
ont jailli de terre.
Je vais évoquer pêle-mêle le passé ré-
cent des endroits qui font la fierté de 
Brazzaville, comme la nouvelle corniche 
et d’autres encore. Cette route,  située  
derrière le bâtiment de la mairie,  passe 
sur l’emplacement de l’ancien port Léon, 
le port de la mission catholique d’où sont 
partis les bateaux qui remontèrent le 
Congo et l’Oubangui pour évangéliser l’ar-
rière-pays. Là furent construits le Diata en 
1886, le Léon XIII en 1897, le Pie X. De ces 
souvenirs historiques, rien n’a subsisté.
Aujourd’hui s’y élève, la route de la cor-
niche,  le lieu d’attraction de  tous les 
Brazzavillois, notamment le dimanche, où 
elle est réservée aux piétons.  Au bout de 
la corniche se trouve deux monuments, 
témoins de l’histoire moderne de Braz-
zaville. Le premier, « le Phare de Brazza », 
élevé à Savorgnan de Brazza et à ses com-
pagnons. Simple pyramide tronquée sans 
décoration, ce « phare symbolique éclaire 

le Congo pour perpétuer le souvenir de 
celui dont la mémoire est pure de sang hu-
main ». Il fut inauguré en présence de Mlle 
Marthe de Brazza, fille de l’explorateur, le 
30 janvier 1944, à l’occasion de l’ouver-
ture de la conférence qui réunit tous les 
gouverneurs et gouverneurs généraux de 
l’Afrique noire. La « Case de Gaulle » est le 
deuxième monument. Elle fut construite 
pour le général de Gaulle alors que Braz-
zaville était la capitale de la France Libre. 
Celui-ci y séjourna en novembre 1940, en 
mai et août 1941 et en septembre 1942. 
Bâtie en grès mauve du Congo agrémenté 
de claustras, elle est l’œuvre de l’archi-
tecte Errel.
À quelques encablures de là,  s’élève le 
lycée Savorgnan-de-Brazza. Conçu par 
Errel, il est construit entre 1949 et 1951et 
inauguré par Jacquinot, alors ministre de 
la France d’Outre-mer. Il fut ouvert pour 
la rentrée scolaire d’octobre 1951.  De-
puis quelques semaines s’élève à côté du 
Lycée Javouhey (ex-Lumumba), un im-
mense immeuble, future banque chinoise 
pour l’Afrique. À cet endroit se trouvait la 
piscine des « Caïmans Congolais », club 
privé, réservé aux Européens. Non loin de 
là, sur l’avenue Mgr Augouard, se trouve 
la cathédrale Saint Firmin (aujourd’hui 
Sacré-Cœur). Commencée en 1892, cette 
cathédrale fut inaugurée en 1894, le jour 
de l’Ascension et fut remaniée et restau-
rée en 1911 et en 1952. Son constructeur, 

Mgr Augouard, a laissé un nom célèbre 
dans tout le Congo. C’était, à l’époque 
où elle fut édifiée, le plus beau bâtiment 
de tout le Congo. Ses proportions pour 
l’époque sont impressionnantes : 40m de 
long, 12m de large avec un clocher de 20m 
de haut. Les deux tours furent ajoutées en 
1904 par le R.P. Rémy. Les cloches datent 
de 1902. Elle est construite tout en brique 
(il n’en a pas fallu moins de 450.000).  
Mgr Augouard naquit à Poitiers en 1852 
et, jeune missionnaire de la Congrégation 
des Pères du Saint-Esprit, fut envoyé au 
Gabon en 1877. Il arriva au Stanley Pool 
en 1881, fonda la mission de Linzolo en 
1883, et celle de Brazzaville en 1887. 
Nommé évêque en 1890, il resta 44 ans en 
Afrique centrale et mourut le 3 septembre 
1921, à l’âge de 69 ans. Il repose à Chevilly 
(France).
En face de l’Archevêché, se trouve l’an-
cien bâtiment de radio Brazzaville, poste 
émetteur français émettant de la capitale 
congolaise. Ses émissions cessèrent  en 
1972. Ce bâtiment,  inauguré en 1949,  fut 
repris par la Voix de la Révolution congo-
laise, station nationale de radiodiffusion 
jusqu’à son déménagement à Kombo. 
Depuis quelques mois, le camp clairon 
a fait sa mue. Des tours modernes ont 
pris la place des villas coloniales. Elles se 
dressent en face de l’ancien Parc zoolo-
gique. En fait, le zoo, comme on l’appelait, 
est un lieu de transit pour les animaux 

qui sont ensuite exportés dans le monde 
entier notamment en Amérique. On y 
trouvait en permanence une belle collec-
tion de singes, de gorilles dont le fameux 
Grégoire que les anciens brazzavillois ont 
connu, des lions,  et autres fauves, des an-
tilopes et des gazelles, des buffles nains, 
des pythons et, en général, les spécimen 
de la faune africaine. Ces animaux ont été 
décimés lors de la guerre du 5 juin 1997 
qui a complètement ruiné le zoo. 20 ans 
après, rien n’est fait pour le réhabiliter. 
Dommage. Pendant longtemps, le zoo 
était un lieu de villégiature pour les Braz-
zavillois.
Non loin de là, se trouve le quartier des 
Quinze-Ans, qui doit son nom aux anciens 
tirailleurs retraités après 15 ans de ser-
vice. Le noyau originel est constitué de 
maisons en ciment recouvertes de tôles 
ondulées et entourées,  construites par la 
Sic (Société immobilière du Congo), d’où, 
(Quartier Sic), l’autre nom pour désigner 
cet îlot de modernité pour l’époque.
De l’autre côté du chemin de fer, l’hôpi-
tal général de Brazzaville (actuel CHU),  
dont le projet des architectes Calzar et 
Berthelot était beaucoup plus grandiose. 
À l’emplacement du  Ledger, trônait l’ « 
hôtel des Relais Aériens » qui dominait 
une partie de la ville et de Poto-Poto. Les 
vrais héros ne sont pas toujours ceux que 
l’on croit. 

MFUMU

BRIN D’HISTOIRE

Ces oubliés et ces méconnus de l’histoire congolaise : 
Instantanés de Brazzaville

Le ministre des Sports et de l’éducation 
physique, Hugues Ngouélondélé, 
souhaite qu’à l’occasion de la Journée 
nationale du sport célébrée chaque 
dernier dimanche du mois de juillet, les 
athlètes, entraîneurs, officiels 
techniques, mécènes et supporters 
soient récompensés.  

Le message a été adressé aux membres 
du Comité national olympique et spor-
tif congolais (Cnosc) qui ont échangé 
avec le ministre des Sports et de l’édu-
cation physique le 14 septembre. « Vous 
devez engager des programmes cohé-
rents », a indiqué Hugues Ngouélondé-
lé. L’organisation de la nuit des oscars 
du mouvement sportif congolais doit 
être intégrée dans ces programmes, se-
lon lui. D’autres axes sont à prendre en 
compte : « La gouvernance, l’harmoni-
sation de la saison sportive au niveau 
fédéral et décentralisé, le placement des 
sportifs dans les centres de formation 
de haut niveau », a précisé le ministre 
des Sports et de l’éducation physique en 

soulignant que « nous avons l’obligation 
des résultats ». La maxime de Pierre De 
Coubertin « L’essentiel est de partici-
per » n’est plus de mise à en croire Hu-
gues Ngouélondélé.
Le président du Cnosc, Raymond Ibata, 
a pour sa part rassuré le ministère de 
l’engagement de la structure qu’il dirige 
à travailler main dans la main avec le mi-
nistère pour tirer le sport congolais vers 

le haut. Par ailleurs, le secrétaire général 
du Cnosc, Jean Paul Ngouloua, a sollici-
té au nom du comité national olympique 
l’obtention d’une ligne dans le budget 
de l’Etat ainsi  que quelques moyens 
roulant qui permettront à la structure 
de se déplacer afin d’accomplir les mis-
sions qui lui sont assignées. En dehors 
des Jeux africains de la Jeunesse (Alger 
2018), le Comité préparera également 
les Jeux olympiques de la jeunesse qui 
auront lieu la même année en Argentine. 
Puis, en 2019 le Cnosc abritera le 36e sé-
minaire des secrétaires généraux des 
Comités nationaux olympiques.
Retraçant l’historique du Comité natio-

nal olympique et sportif congolais, Jean 
Paul Ngaloua a rappelé que cette struc-
ture a été créée le 21 juin 1964. C’était 
la condition sine qua non pour que le 
Congo abrite les premiers Jeux africains 
une année plus tard (juillet 1965 à Braz-
zaville). Aujourd’hui le Cnosc compte 
en son sein 19 disciplines olympiques, 
4 non olympiques et 6 associations 
dont les dossiers de demande d’affilia-
tion sont en cours d’étude. Placé sous 
la tutelle du ministère des Sports et de 
l’éducation physique au plan national, le 
Cnosc a pour objectif, entre autres, de 
développer le mouvement sportif sur 
toute l’étendue du territoire national.

Rominique Nerplat Makaya

Albanie, match aller du 1er tour de la 

Coupe

En déplacement chez le Besa Kavajë, le FK 
Tirana l’emporte 2-1. Sans Hardy Binguila. 
Match retour le 27 septembre.
Angleterre, 7e journée, 2e division

De retour de blessure, Christopher Sam-
ba est resté sur le banc lors du match nul 
d’Aston Villa face à Middlesbrough (0-0).
Sans Prince Oniangué, non retenu, Wol-
verhampton est tenu en échec par Bristol 
(3-3).
Angleterre, 7e journée, 3e division

Sans Christoffer Mafoumbi, non retenu, 
Blackpool l’emporte 3-1 à Plymouth Ar-
gyle.
Angleterre, 7e journée, 4e division

Swindon Town s’incline à Notts County (0-
1). Remplaçant, Amine Linganzi est entré 
à la 84e.
Israël, 3e journée, 2e division

Averti à la 19e, Romaric Etou était titulaire 
lors de la défaite du Beitar Tel Aviv face à 
l’Hapoel Tel Aviv (0-2). Rappelons que le 
latéral polyvalent est de retour au Beitar, 
où il a évolué entre janvier 2014 et sep-
tembre 2016, depuis le 1er juillet. Il a déjà 
disputé 4 matchs cette saison (1 victoire, 2 
nuls et 1 défaite).
Slovaquie, 3e tour de la Coupe

Yves Pambou Loembet était titulaire lors 
de la qualification du DAC Dunajska Streda 
sur le terrain du Lokomotiva DNV (3-0).

Camille Delourme

FOOTBALL

Les résultats des Diables 
rouges et des Congolais 
de la diaspora en Europe

Le ministre des Sports lors de la rencontre avec les membres du Cnosc (Crédit photo Adiac )

MINISTÈRE DES SPORTS 

Les oscars du mouvement sportif congolais envisagés

« nous avons l’obligation des 

résultats »


